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el'expression. Il exige de moi que je lui doive 
l 'adhésion de tous mes actes ... Mon enseigne
ment serait sans parole, la suprême parole 
étant de ne rien dire. Je dis mon métiPl', en 
le faisant., san s parler. Tel a pa rlé touLe sa 

. vie qui n'a rien dit. Tel de ·tome sa vie n'a 
point parlé qui n'est jamais den; curé sans 
rien dire. CelLù qui parle ne s:i it pas. C.;lui 
~ui sait ne parle pas. La sagesse de mon 
métier ne se communique que par l'ensei
gn ement muet imprimé da:1,s l'œuvre sortie 
de mes mains. Le bien-être ne se crée que 
par le bien fa ire. Iùtuitif, long-voant est 
mon savoir. Mon esprit voit directement lüs 
choses réelles, il est en contact direct avec 
chacune d'elles. Non pas seulement selon des 
formules mais selon leur noyau qui m'insère 
dans lem génie » (1). 

CA suivre) E. FREINET. 

(1 J. Elian Finbert 
Mich el. 

Hautes Terres . Albin 

Faisa nt su ite aux 2 B.T. sur les « explorations 
souterraines ,, , une B.T . d estinée aux cours é lé
mentaires, présentera !'Histoire de l'utilisa tion 
des cavités souterraines au travers des âges : 

- Util isa tion des cavités pendant la pré
histoire. 

- Utilisation par les Grecs et les Romains 
pour le urs dieux et génies (Grotte de Zeus, les 
Enfers, les ven ts, le labyrinthe de Crête, Poly
phème, la g rotte de Calypso, e tc . 

- Utilisation par les faux-monnayeurs et les 
ba ndits de grands chemins , e tc., e tc ... 

- Utili sation par la Résistance e t le Maquis. 
- Villes souterraines . Laboratoires souter-

rains, etc., etc ... 
li Y a là une vaste enquête utile et susceptible 

d e pass ionner nos élèves. 
Je 'serais très reconnaissan t aux can1arades 

qui, par l'envoi de documents pourraient m'ai-
d er clans cette tache. ' 

Raymond VERTENER, 33, rue Ernest Renan, 
Besançon (Doubs) . 

* * * 
Je possède quelques documen ts sur la chasse 

au moyen age el aux Temps modernes , qui 
pourraient être utilisés pour une B.T. sur !'His
toire d e la Chasse. Je n'ai pas le temps d e la 
rédiger. Quelqu'un veut-il s'en charger~ Je 
lui communiquerai ma documentation , tirée de 
« Les paysa n s et leurs seigneurs avant 1789 », 
de Manesse.- Ecrire à BERNARDIJ';I Pierre, insti
tuteur , à Vy-/cs-Lure (Haute-Saône). 

CORRESPONDANT A SUPPRIMER 
Laurent G eorges , instituteur à Montredon

Corbières (Aude). qui passe à la Direction de 
la Maison des Jeunes et de la Culture, de Nar
bonne. 
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A propos de l'expédition 
à tarif réduit 

des journaux scolaires 

"i 

··~ 
.. ~ 
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De divers côtés. les camarades nous slgna
lent ce qu'ils appellent une offensive des P . 
T .T. contre les journaux scolaires affranchis 
à 0,60 fr. Des envois sont taxés et refusé . 
Que faire? 

Je ne crois pa;s qu'il y ait vraiment cam
pagne centre nos journaux, mais application 
d'un règlement que s'obstinent à ignorer cer
tains adhérents. · 

Il y a deux formalités à faire pou r no 
journaux : 

a) La déclaration au Procureur de la Ré
publique vous clonn.e l'autorisation légale de 
publier votre périodique, mais non de J'expé
die11 à tarif réduit. 

b) L'application du tarif l éduit est su
bordonnée à l'autorisation que vous donner<l_ 
sur votre demande la Direction Départemen
tale des P.T.T. 

Le R ec veur n'a pas le droit de laisser 
partir des périodiques sans cette autorisa
tion. Mais il ne pourra rien vous refuser 
quand vous l'aurez. 

Fai~es clone cette demande. Ren seignez
vous a la poste. Don nez bien à votre journal 
le.s allures régulières de . pé1iocliques; n 'y 
aJoutez aucune note manu.!crite. Vous n'au
rez aucun ennui. 

Ou bien alors avisez-nous. Nous intervien
drons. 

De PILLARD, instituteur (Haute-Sa6ne) : 

" f' éc'.·is ces ~ue/ques lignes après avoir reçu 
/e premier /ascrcu/e de « /'Histoire des Bains • 
el feuilleté à nouveau la collection des B .T. 

« Né crois-lu pas c;ue (sans méconna11re l' in 
térêt d es enfants pour le/ ou tel sujet) il est de.e 
ch~~es dont l'.ignorance 'est bien permise tandis 
q~ ri cr. est d autres dont la connaissance est in 
dispensable ~ Dans quelle catégorie ranger /' his
~oire des Barns Romains ? A trâiter lant de su-
1els aussi particuliers que celui-là (ou que G re
no/./e ou la Pierre de Tavel) la collection dei 
B; T. ne risque-1-cl/e 

0

pas de s' accro1tre démesu
rement el de devenir· pécunièrement (il faut bien 
c?mpler avec cela) inaccessible pour la majori
~e des classes ? Et ces sujcls particuliers auront
ils souvent une que/conque utilisation ? 

« Ne te se~blc~t-.il pas que, comme cT1arpenfo 
de la collcctrnn, 11 y aurait intérêt à traiter 
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d'abord dans la mesure du possible, da8 sujets 
{ie n' os~ pas dire plu,. importants, car ils peu
vent évidemment le devenir tous quelque jour) 
rlisons dont /'importance relative dans l'6duca
!ion des en/ anis soit plus grande soit à cause .de 
leur actualité, soit à cause de leur étendue. Rien 
i:i' empêcherait ensuite d'aborder des sujets plus 
particuliers, où les érudiJs pou~raie~t «,se d?~
ner » mais dont chacun pourrait faire 1 acqu1s1-
lion librement I 

Le camarade a raison . Certaines de nos bro
ehures sont d'un intérêt un peu trop•particulier 
et nous avons eu tort de les éditer avant d'au
tres dont l'urgence dans nos classes se fait par
ticulièrement se'ntir. Les errflllrS semblables 
50nt relativement rares malgré tout dans notre 
œ llection , li est à peine peut-être tro~s ou qu~
tle brochures dont nous aurions du surseoir 
iJ'.tdition. 

J6 sais que les i:amarades pensent q~e. ~ous 
auJ ions dû avant de commencer nos edrttons, 
ftablir un ~!an de travail précis mettant en va
leur les connaissances à acquérir par les enfants 
et les sujets qu'il y aurait intérêt à voir déTelop.. 
per dans les B.T. Théorique~ent, cela est ex,ac~ 
mais pratiquement, nous n avons pas . proced11 
;iÎnsi . C'est pàrce qu'au lieu de travailler par 
l'e haut en dictant à nos collaborateurs les su
iets qu~ nous désirer!ons étudie!, nous avo~s 
voulu laisser partir de la base meme, de la vie 
du milieu de l'intérêt des écoles et des enfant~ 
des possibilités d,, chacun, des instituteurs qui 

3 'intéressent à notre collection, l'essentiel des 
brochures que n~us allio.ns produire. 

Nous y avons peut-être perdu quelqu,e peu en 
~rdre logique, mais nous y avons gagne le~ q,u~
Ei tés essentielles de nos bro·chures : leur mteret 
profond, leur adaptation aux besoins nouveau~ 
de nos classes, la vie enfin. Ce ne sont pas la 
de minces conquêtes. . 

Cependant, nous reconnaissons qu'il y aurait 
avantage à établir maintenant que nous avons 
.dépassé le centième numéro, une sorte de plan 
<l' ensemble de production pour les deux c11nts 
numéros à venir. Et c'est au sujet .de ce ~laR 
que nous demanderons la collaboi;_allon d.':'9 m~
titufeurs. Nous essayerons nou~-memes d .etabltr 
un plan que nous porterons a la conna1ssanse 
des camarades. Nous n' empêch.erons ~as, certes, 
. a préparation de tel ou tel suie~, m111s n<;• col; 
l'aborateurs sauront que, parmi les pomt~ a 
v·é tude , tel s ou tels sujets seraient plu~ partlcu
lîèrement désirables et que nous pou.rnons ~a~
ser immédiatement à l' édi tion des pro1ets réalises 
sur ces thèmes. 

Il ne fait pas de doute que nous avons dans 
notre collection des trous graves que nous le 
parvenons pas à faire combler, Par e.xemp e, 
llOUs n"avons aucune brochure su; ,le la1ta~e en 
f rance. Nous ne parvenons pas a obte.ntr de 
f.onnes B.T. sur le cinéma, sur la . radio, sur 
tes diverses techniques modernes qm, pou~tant, 
passionnent les enfants. ,. 

Nous demanderons à nos camarad~s de s in

téresser à ces questions et nous pubheron1 soua 
peu l~ plan promis. 
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GROUPE DU HAUT-RHIN 
Freinet à Mulhouse 
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La section haut-rhinoise de l'ICEM. avait 
organisé, le vendredi 17 février, une Confé
rence.. Pédagogique avec Exposition, pour faire 
entendre Freinet à ses amis (et aux autres). 

Le succès dépassa toutes les prévisions (800 
auditeurs) à tel point que Freinet dut s'imposer 
la grande fatigue de 2 conférences pour per
mettre à tous les collègues présents de repa r
ti.r avec la bonne parole. 

Y assistèrent : M. l'i. A. du Haut-Rhin, qui 
avait bien voulu accepter la présidence; Mme 
l'inspectrice des E.M.; MM . les Inspecteurs 
Primaires, ainsi que des camarades des dépar
tements voisins, que nous remercions ici vivew 
ment (la collègue de Bussang pour les Vosges, 
MM. Gaudard, Aubert, Thol-in et Mlle Not
taris ·pour le Territoire ; M . Riethmuller, 
1. P. à Selestat; M. Teissier et Mlle Maire 
pour le Bas-Rhin). 

Les grands quotidiens du Haut-Rhin avaient 
envoyé leurs reporters. 

AU GROUPE NANTAIS 
D'ÉDUCATION MODERNE 

Je suis assuré d'être l'interprète de tous nos 
adhérents en remerciant vivement notre ami 
Chal'tois, Inspecteur des mouvements de Jeu
nesse, pour son brillant exposé du 2 février, 

Chartois qui a étudié la question du « gau
cher » chez les pilotes de guerre ef suit, à 
l'heure actuelle, les réactions de sa fillette qui 
n'utilise . que la main gauche, connaît admira
blement Ce sujet. 

Je demande à Freinet de bien vouloir ins
crire ce problème dans le cadre de ln connais
sance de l'enfant. En Loire-Inférieure, nous 
comptons alerter nos collègues et les 'parents 
d'élèves qui, à l'exemple d e nos aïeux, des 
Maoris, des Indiens, jettent l'interdit sur la 
main c< sinistre >> ·aux risques de créer de très 
graves troubles psychiques et physiologiques 
chez le jeune enfant. (17 % des gauchers re
dre•sés bégaient.) 

Le jeudi 2 mars, démonstration du matériel 
C.E.L., à la Librairie Craslon, 19, rue Paul 
Bollamy, Nantes, à partir de 14 h. 30 . Entrée 
libre. - M. G. 

GROUPE DE L'EURE 
J'avais lancé l'an d ernier un appel pour une 

gorbe départementale . Ça n'a pas été un succès. 
Le camarade charcié de la G erbe n'a reçu que 
trois adhé~ions 


